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NOMENCLATURE DES PARTIES.

PAR TITION.

4 i
e
". Violons.

4 2.
d

Violons.

/ Alto.

4 Basses.

( Flûtes.

•

Z Oboe'.

Clarinettes.

% Cors.

1

/ Bassons.

Trompettes.

Trombonne.

Timbales.

v4 Parties.

Grosse Caisse.

Triangle.

Cimballes.

Parties de Coulisses.

1

Parties.

H



i w m "^

4 O

I1\ ^L
î

OÏL

LE S SAUVAGK S

,

Jjô Théâtre rejor&fente wzciidîvit de utile, un peu sauvage•

;
II zner doit occuper le/èrnd.

</?//• le coté di 'aie de la <• fçai£
t
'cote du Jioï) doit être ime a>plo7iaae ,ncr des Ilochers iihiece^rsibles

par Icsteiieur, etdur laquelle on ne soit censé poiwowmonter ipiept zr lintérieur dune arotte monter -

imne . / A <• Hochas doivent 'trc , 'tùoures, < le lioillierc, de breiàcsaill&r, t wnrne pour dêroher aux yeue len/ree

Je la, .polie . 2)e loutre cote, av-attis, doit être inie crpeee depoli<sode etquelques massons épais,

un peu avances, aia niit'oue la riaùwanee dim Hoclier . Sur ceJioeliei] a ilcniiduruteur de celui qui/

<sft vis-d<ms, doit-etie oursi un sentier,par hutuelpinssentpasser les^ieteurs, elunpolnùerqui horde la

ccalis e -sdiix prémièra? mesiaes de leiwer^ture, la toile se lève; une Miknque trarv-

.puillé doit indiquer le calme et la solitude de ce lieu champêtre . Quelque» nishnitf après, on

datif la Jfer. On les voit naaer ets'elaiqner^Mdam va .rassurer s'ût sentpartis, etrcirient

C/UVKP.TUKE.

i Û7isû7'dùri
f.a-re/liclt-L

Chez CORBAUX, Editeur et IVLde Musique a la Lyred'Or ruedeThionville N°28 .

Entre le Théâtre des jeunes Ele'yes et la rue Danjou .

il tient pièces de Théâtre.cordes de Naples pour tous les instrumens,papier réglés, et se charge des envoyés de Musique

et Dinstruraens pour les Départemens et l'Etranger, les lettres et demandes,lui seront affranchies .
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Scène Première
^S CLO~LTly

f
seul ,

dis s'elaianent : le Jrruzt de ceitx

arme niconnue les epcnwante taujcnair

mais s'ils sacctiu/umorent a lie plus

la cramdre; s'ils revenaient, i>n

fo7\w , s aprendre mon habitation, 7ruxl

yre les soms aue' pavpris cLe la

dévaler a toutes recfiercheâ f'JSik/ quoiA

depuis drwCe^dns, ttuL eépair de sortir

de car Iteiaxi !\Ari! ma cliei^t'^/LpLerrri&l

seid lien crue j 'ai sauve dus plus

cruel nau/raqe ; toi, pour aia seule

-j ai suppute la me dans ces déserte;

o ma fille !jeyJreirtU sur ton sort Irîerid

\\

T J R
djàrahetta mauojL trappe? R



II

1m



il

I

(à



'*}-.-- Jtkàêi*?i



!» — •- •

ÉÏ

fraye ment-iLmacri'
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ter maaihv* matmvujj' rer* TTiamterTnaigre mai pow^TLmnneT^taamuniaaiL
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~père crime encar uc

^

77Z^-- £ cedtpourveil

i
F=^

^r cl tort ~r&

LLLU1
•poo" cet&jMur vni

?



--

fagaa

WiMTf}
fég^ll
H*i&rf i>

3ÊS
3=fî§=

itr.izzi:

J
^5

£^
S ^^

k :i

1 I ïmm

tiÙri W
==

-w—

i

FWJ=,

J 1 'l

I

j

is

PPF

ifffifilf#pi

- &r autan/ ~re- pao c'&stpourvei7^\ler cl tciz re pas a tort re- -pOtf cl tons re

iT*espérai? durnoins cpte Jïdc^d^Junsaiiy\ draine/? Poila le^jeuneJPi'Odper etma

quittait son fUs entre mes manu , viendrait tel iTue parvenus a ZtUje des amours; aue

chercher, iniiZrnJarrcicheroit a cette schtude\ dinmdetiides us jne^preparent-f t7ai aeaiL

i s'Hfaut renoncer^ cl cet espoir, que âevierh- I dequiser atLjeum henune le tfejre de mu.

lil

I
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%o

fille , ordonner a celle-ci le secret, les

effiai/er tous Jeux, la nature et lamour

me feront sûrement bientôt accuser

a imjieslure • ce; sont des Precejyteitrs

phis eloguens gue moi. <.lentenas monjewieeleve

ScENïL II.

JL doi/z, JPi^osptv?^ .

-J^^J"Oo"fD ôf* . u'ur son e^j^madc

,

^dli! bonjour, mon ami, ouvre moi, je

l'Cil prie ; \fE doin lui ouvt-e .)

-EcZOÙ7 .

de me reprcelle teujours en le vouant,

la. nécessite cruelle euje suis de tremper

sa candeur. <Te me suis maigre mot

contredit gnelguepois sur les J?emines :

7 varieil m en parte sans cesse et. . mais te voici

.

^LÎ^OSp67^
f

emùrossaiit JSaoin ,

<L'ai dormi trop lonej-tems.

-Z2 doirv.

Pourguoi ?

Les instans de mon sommeil sont

perdus
,

je ne suis pas avec toi .

Jl doitv.
<Je te remercie de ce sentiment, et je

le partaeje , Tu n'as rien entendu ?

Jxien dit tout . La j>roPondeur obscure

Je nos retraites, ces sentiers tortueux

lUi u L'eni/uisent, ces buissons épais gui

Les défendent, ne laissent rien parve

nir -jusgu'a nous , 3fai pourguoi 7 u^Iendenuzhh d&eett& tenaille d'çènc
; jj e

Jii doùl .

sî litistant mente , une horde sauvage,

scntbLible à. celle guv tïcv dega conduit ici,

vient daborder our ce. rivage .

yi-lx,! tu nies rappelles une oblujaticttgue

je taurav toute ma vie ; ils m avoient

amené sur ces bords avec ntond?ere. s

Eidoin .

Quege n&pus* d'Oliver .'c'est mon,plu*?

arond regret, jicgnorercis même, ton nom,

ton âge et ta, ruassanees, sans c&bigou gue je

bouvai leleiidejnauu etle papier gu'il renfermdt.

Proj*p&r ,

.^4- propos de ce papier 1

, ttu m!avoir encore

prends nier de me le montrer aujoiu\lmu.

£ cLoijv.

Lt ge tey tiens peu oies. Lis

jProspe?^

.

Jktilordsikinson a cru reconnaître le

libérateur de son filspour un de ses compa -

tnotes :Lsclave des Scuwcuges, gui font le

commerce de notre liberté, il ignore le terme

de j-a dure captivite.JHai<r ilespère gti 'en

laissant ce bijou dans ces lieieai, on le trou-

vera^ OThXattaeliero au col dufeuneJ^osper,

âge deysut^4ns, et gu'uztjoiu* il sera

assez- neuretift poiu retrouver sen^fils

,

et etnbi'assa* son vienfaiteiir . ydhinson.

JProjj?er
^dkxnsort !

JZdvirid.

Je/ trouvai e/fectùvevuvit le brfmtdes

m
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balevaLije iarmât continu /non enfuit,

ies ti re^ai'dai comme devant être lai

7*77/7* la cause de imt délivrance/; mais

dûiyïe\Ans sont passés, ety'e-n'aiplus despoir

Prospère.
t 'aia^ois pourtant bien du plaisn* a

vous- traiter tenu? deux de même .

P lJol/1 .

JjlI diffculte daborder ces parafes, ne

m 'a encore -permis de voir que des T/ai^secaar.

binées, dont, a la vérité
,
j\xi tire quelcpues

secours; mws û semble aicil iw soitpernnr

qulaux tSauvaaes de pouvoir y 7^lâcher

sans daiwer, etleias nicw*sionS
(
/unes'tes

Pi^osper ,

£ut crains-ht ? ùmindiùftrie a sv bien

caclierws habitations, nous soimnes seuls

-possesseurs dw secret oui les rendaccessibles

.

Pclenu
Oui, mais vivre toujours seul? tous les freis

.

^^entixL parait ici tfur sort liedur .)

Pi^ospet* .

Comment donc aussi, piustpie linnvers est

si peuple, celte Joie reste -t-elU désert* ?

Tient"
, foi idée, mm, que ces Femmes, dont tu

me dis auelauerois tait de mal, coalrilai& -

reientsunpeiL à embellir ces déserts

.

P CLVTÎl/.

ÇA part)JVozis 2/ vcnla : 'Tiaut.) Tunyje/ tc\

Toi dit, etie/ t&i le répète, elles sont aussi

danqereuses cpulelles sont ainiables .

Pr'ojper

.

J aime pouj^tantj-uscfula leur 7unn,

j'aime j-ur-imit à ten entendre parler:

ah 'num amis / fais-7nez leur périrait.

Pcloni ;

Je le nezisc bien . fa. part) Il^fcrut
leffrayer, pmmfaire tznœtier contrema
file sa jn^epre in du?èretien , sijanuxis

elle en etoit capable .

f

1

' *

S CENE m.
Paoijti Pro,rper

r
^Iz^etinit, eaJiA

.

^/j^C^tJTZcl , sur son. rocher a part,

^dli ! les voilà dansjeur petit conseil, écoutons.

^dUejTo Qrmmodo

\

\\



- „ i %.



ty.\»i. -

Tô

E
"JS +&£
Jma
Bé p—m-P

mSE3 ce:

Bp?
Sm

prendre ie te i& \tl la vei*i

^H £ J 1 J É

i
bbafe

#nr#
atrar

fflm

P s
/i?' ie te Ji-

joli

i

e

p^
p
^
^dtemia.

S
t=

<soli

CL

R P

I 3=

«/£>£

U
Sï

Proeyer

1E i—p-

puisse

^

iËÉ
pûlfTcfe

p

si
t/<zzzr<?

U ?

ÉÊÉ*=*

5Sm
^^
S
SzVz venu /a T>ein. -

m£

m
m
m
*=*=£

ues
r r-iÉ

té d'à

m

i

ÏM-7.

bardtout

ÉÉÊÊ

Pfir r

te
edfefadt

fin P 1

i
R P

^

m
Jûlv

mm

g J ^-^^
R P

i/z/Z - 7V

ï

h
1 j

M

te*i

><7/l

mmau* <n^
t-s

ëÉPPl
/^Z7Z 7OII 771001

^
aï

R

A'/J

J-T^-U-
i

• /zi7z Corpsjipar- fait

f f ? p-

5ES
lefaciPûr-

E
f y i

1

.'P
Lihleiûh ijHPor

Ë P
R P R

M

L



iisum
ê ^



25

i

(



I k* i.^
1 I

i

derne qitilveiit hcifaire eiz tendis maur qii'et?i>a

r
r r. fm 1

£C7* /& i>V J&ÙltféP- iTW

m donc cjudvèutlidfaire M-

a/r
i =&

/ItW *& </<? ZaÀJwBf* «.

*

- frn-dre

mm Ml

-pren .<?re

R



• tjm ;u -*m m

"
-

UB
m::-

:



.

*mrrr

m. *m\

-J.

m
m

îib

/.'/ fe pliur cmeljwi ,fU?l cette Jûh ceiœ ifù je-dici jante cache iav can.tr

*&=&

;**

=F==ÈËm

!r K

M&^^Êm
ceriaftireurui la ren -

%
fÛTl

'

x
fitux, i\~<!ph,L> trahi

DËb

—

--3*

:• p F

A' ceiùvtpa-la la veri

-4fc

^ •ff-.-^ii/

SE

=c É

A* ceiv£dtpa&

miûiceéthien

mm
ûuiccjtlnen

i 31

R



^ ?̂1
'£

j

^gl
SSË

s ¥
-._» »^mmp / Y f

g .

|H /.z Z? z^»/'/-
f? ':£

li lMr
!»

/cr /<7 z>t?rz*

s^ ^*iP

nm\ n
i=*=?=gas
¥
m=^44-«
<? ce nvv-tpcur la la i^e -ri

r r YTr r r f
té Ljuoic'e<ft}>ien la las ve-rt -

$

mm
i

t r*/ 1

.

i
-A-

fEE&jÈÉ
-/tj

' anoi cet -te fu

I
L

«23

±z

£L_l

m

i
//<?/z rw?z

J . J J J =

Unir cefrt& aou-



I

30

PS
fjr

g rr

3E

sj j
'

j, n Jffi

I

i

3

i A
T

I

r»;



ffik— -»• H

!

"



£J*±s*
.1 > ' IWJ »

>*
,"^~'

! i

b

m
»•

4
JTo

<32 m^Up-J

donc-chei^cliei^ cv le o~ztr—• f-
x

i
i

I
Y^ar de %fe/1aÙFd,er%ru?

m à
I

-prendre ce 71 'ejtpuj
_±_f—»

—

r # f^ £=c
prendre e<?t-celuen

teri de te laùf^erdicr

P=| 37

S
777
jj ;.r ,r,
ignare oïciie toi

la la

f—r â

^S
7* 7,tZ 27e

r, ; r, r.
dit Ta ve -tlent la ve - i-v-

te

- te c&iiejtpOtr.m
- té aJic&rBdoin

p • F

y& oui

p

i
^ j jsas

#to r
}l

^ Un J" J

i

fff7*2 7c2 vd/-~rù

H^=^m
7?uii7e en ve 77 -

<77/ UT ve-Ti. -

3S=v
*: ±

2t

j J"

F.

i

L=i
r=^f—r—

f

f f

f f
P i" \> P P E I

£? 71Û7Z7T i
T,

Z 77c '77 7Z<?72 726772 77< Tt l !

F

$ l
te

-F-

a/z e 'est dmiv -

s

.& "r. r
ypcria. cèo~t tne7i

m ±-.

4—J-

f

a je nnm
Ra

¥

*-^—

*

f f

£-f-f-H^P^ ;

7107Z ce n'ej-trot'- la la uc - ri-

m ; f-

mage- ejv ve - - 77 -<&

"S: 7f" zJ? - Ht-



^x_

'•. -

«t*~

I
(i

•

-

u



••)i— >^*w^ r • •

'Ml

-r' »
,

«y anne a te croire^ etyene sais -pourquoi,

merv cœur s y refiise sur ce -point.uav toujour'j,

J&uxvoue, leplus^and aesrr de/ ccnnoitre ces

perfides mortelles; et, majore/ leur niecaaacete,

jemesens lerwie etla force ae les coinlattre.

JDey les coTîtba tire, !

Zi anurur quelles Éijispireroieiit , ejfr

lai/poison, subtil qui te' n^iaitriàeroit mal

are toi/: elles tes poursuizrroientjusques

dans toru soiurneil.

JST&pourroifp'e pas aussi men venuer au,

revertlJMLais cet amour, cepoison^eparoit

pas tavoir fait tant de maL. Vu nraj

dit que- ton. épouse- avoit mitee^bis fette^

qtielcques fleurs sur ta vies ,

JL clcmz ,

II est aJiexcr^euses exceptions
, j&

dois on convenir ,

KrUhi, si monPere revient;sinon? quittons

ce désert H faut pourtant vieil

que je m'accoutume a en voir

.

de-'sera'pour-lois a Un seuL a

v exiler sia* ta destinée .

J?Tospev

.

tf-L du inoins au heu dwifUs , le Ciel

c'eut donne -une fille
,
par exemple .

J£ lZOZ77^.

Util vieil- ?

JLlvlrien
,
jene désircrois plus riens.

ILclant.
Oey savait peut être pour tcntoujTnent,

(à-part) et suremettf: pour le mzerv; ( Tiaut)

as Linstant ou ime J* ernme.-" tappro -

cheroit, tu serais perdu .

ETvce'axs,rLenpajloiisplus:^naif il me

semble^ que fmi/ïLr dortaiaourd/un oien lenq -

tenu'

.

4

X

•,-—,;- I



-ZLZLeil LIaX , se montrant,

Oh.' que non,je ne dors pasj ecout^

et j'entends

.

Prospe?^

.

yîfi ! le voici

.

J > CXOlV l t l ei<nl i-assaut.

Viens, mon cher enfant
;
j'attendais ton

réveil peur commencr le travail de ma
journée Js impérieux aesain nenur y
condamne ; livre^vous tous deux a vos

occupations ordinaires, et ne vous écartezpas.

JPr0sper,aicU tonf-ère, et diriae son ournzqe

.

Jn^osp&r.
<de rien, faisjamais pour lui autant

quej'en, voudrois faire .

dldCLOZfZi las a sa flic ,

fronde, vie rv ton secret, il estplus esseiz-

-liel aiu'jamais, si tu ne veux pas lexposer

au phis arond malheur ! J?rosper acvieiy

droit, sur le champ , teu plus cruel ennam

55

Scène IV.
Jt4nçemicx t

Prosp er ,

(Ces deux, enfans s'occupent a des travaux

Jiferens,siz.emia fait des.corbeilles , et

'Prosper vanne du arain .)
,

^fl^emia , à part.

de vois lien que mon jPère Jtens trompe

toiL? deux. Quel portrait il lui fait des

Jfrmmes !et pourquoi veutil queje le craiqne?

lia lair si doux., quelJ niaifpeut-ilmefaire'fluut

a Vrospei' ) 7u travailles U\>p, lu senisfinque .

Prosper

.

Fatigue quandje travaille près de

toi, c'est impossible .

Tu maimes donc h ciu maniées aonc veaueoup

Prosper ,

Oial, sans doute; et même cela me tour

mente car
f
vois- tu, j aime ton 1 ère

tj c

fî-uiutj .4dieu, mes enfuis ,j'e reviendrai I donnerais mon saiiq pour lui; etje ne conçois

bientôt, fil les emlrasse, et wt<.

)

| pa* pourquoi je faune encore plus que lui.

\V '
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d'êoautois tout- a-ilieure quand tu

causai? avec inaru Père
; Je taz aieu

entendus due que tu desireroir voir des

Femmes dans cette Jsle . Pourquoi donc ?

tjenlerv sais Tien.', est-ce que tu nias

-pas Le même t^esir, toz !

JSTotl, je &issia*o .

Terri j)er& aus.n nie blanie de lavoir
f

venteIre' a-tàL rairen .

i JLt .ri' /'en étais laie

^dli^fsiledelleiitvemns quet/

-plaisir / azerois

Oui, a ~me conLhatLre •

l y
7*OtTper .

Oh! non, a te céder ,

Hl iriaimerois e?wore, nieme sijétuisPenime *

IVan-pas davanàiqe , celas ert inzposifihley;

maifje serais1 vins lieureuxs.

^i^ejrriti .

I Plzur heureiuv. '. là , bien vrai. î
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I>TOJ'p&r *

^dh-' triai vini, mon carur me le dit.

yi/ù?Vll<l, kj>arto.

Il serait plus heia^erax. ûJi 'je

VOIS parler. (Tuait) (Elle tappclle 7) tft,

Prospei\ eccnite .

jProayer^ >

Q~ue veuœ-tlr-

(Sois lieicreun,j ''en. trias Taie .

n^

Ciel!' ... ht te 7neânes de rrurL.

J\ran, lrvo&pèr
t t

je Tassise •
{
'Prôner

.r'àLrùpid .) Qnas-tiL donc ?

fjeii'a-i rien, c'est queje tremble .

^Ij£C772~l<X
t
&e recalant aUfin <

J'ai mal faitde parler : ne veilà~t-ïl

par aué y't> tremble aussi !

Zhto.
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.2kLe/ voila icrvp eus rassurée, etpourvu

que lunis n'ayons pas clamena-'.

Pro<rpcr
-M'ois nous ne le connoissoiur point,

il irieiuira -peut-être sans que yzous tutus

en doutions.

Dieux! tant pis; car JUdoin dit qu'il

nous feroit peut-être bieri souffrir

.

jp7^o<rper ,

TDcuis ce cas
l
nous smi/pûions ensemble .

sîli.' tu as liaison/, allons, allons, je me
r&rLgyuz même au maUiezo' de lamour

.

fûiv entend parler dans la; cmdirj'e .")

Ji toiLPei^c vouloit- 7tous mai^ier ? ...

Paix ... on paille .

Mb* cette noix n'estpas celle• d'JZdoiu;

sei^oienJ>ce par1 hasai^d des <fauvcLges ?

J~e vrille sur tesjours

.

Cachoihr rite notre ouvrcuje, etne nous

numfrorrs pas (jUs se cachentderrière lexcr -paUssar
' '

-de)

1

—= H
Scène. V.

Fab^ice^élvar, froif3£atelo tr

,

^X^fftia ?b]??vsper
f
cœhJs.

Fcvb/nce .

lofais, dkTonsieur, plus juras avançons

,

55

phis heiid^ûit impaiwùtsairuaae ;

cette Jsl& estdeserie, il t^crijautpaô

douter : oiu vouht£~vous encore aller 7

j&t qu'avons-nous de imoux a faire 7

La marée nunUante peut seule remettre

la Cluzloupe à flot, et lums voUcl rete -

mis pourplus de vingt-quab^e heures

.

Fubfice/.
Tingt-quatre heures encore Iguel sup -

puce .'Adtais au inouïs seroitûprudent de ne

pas s'e'loûpier de la rade 7nous euseœm&r

déjà a plus de deux heures de chemin

.

2oup2iair ta inoaidite polfromierie . je

suis Trien aise de savoir si nous ne trouve-

rons rien des devri* de ce nui7heia~euaz

eipapaqe
t
que la Douriisque nous a<empedz&

de secourir*, et qui s 'est brise a nos yeux
;

i'azl cru* receniU7Îti*e le Paznu\m^djialois .

Falrrice .

JVous iwons aien pense en faire autant

iW car maudites cotes; ^Hesoont hordees

d.c'cueils cela nous anivera quelque jour

avec votrejuntzine de découvertes . i/<n

daiUeurs une inquiétude plus réelle .

Laquelle ?

Fahî^ce .

D êtro avale par quelqu autropopliaqc .

Peste soit du peltixni .

Falliée
Jdfenrïeur,

K
j'ai ai quelques woyajj&f, tel

I
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que- venu1 Tneueyeiû, etje sens Trlewqut/

ces acns-los, sans Tespectpour deyoUs

visages, vous d^peclientua JTo-nzme

tout' dim.; frait, d'ans luz/dounei 1 Ze

tems de ses Tecartnaitres

.

Tais'-un/.

-Z cLVjrlC£
l effraye, ajrpercevantA^enwi >

<ATvf Mansieia1 !

Questec que c'est ?

Fcûrrice/,
Flsle eiv est -peuplée, sauvons-nous

Que /voisJes !

Fcûn^tce/.
JV approchezpar ....

SE
Cprj enlte
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Ohoev

lé±^

3Eè
W.F

mes

m̂S

ZE

#—

e

JtZC
r> «t é

T
ia?Z ^ »

Violes

-Barsoiy col h

TT

h

'j m

£==
p #

i

\dUecrro
f

ZL

s
5=9g
.*. .a

m

z

JMtais niais cLenc la délicatesse de/

ses traits ; ies ne me/trompepas, cestiare

jeune Femme, et une/Femme'tfauvage !

Quelle/ découverte !

Faïrr^ice/,

^dvens entendre, on/les noircit Inenrares.

Fh^OJper, las as Anémia.,

H tes regarde avec des yeux/... Voilasuremeat

lesJTcmmes dont tu dois tedéfier,Je le liais

deja<: sH tapprocTie,(pLldprenneaarde

,

71 yv'a pas loir rneenant.

File m entend ! quelles e-tonnante aven-

ture ? Fcoute^s-^rioi.
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DarJlfcUeiobr aune nation ennemieX

des 2'lspagnol- , J'nj n< tre < v /////?< //A ?Z
••

sont ici, et ce qui les oce*upe<; mais

a leurs discours, cwt/ quelque complot

ténébreux

S CTVNli HL
^kinoon, 7 Officier .

1 OfflCZCr . accexiraiit

,

.Ui ''Jfilord'

' en suit mes pas

-dkùiscm .

Oui :

HLlTLfO-n. -

JVo nous uioiurcns pas , et tachons

de surproduire leur scerot ; il lie

nous sei'a peut-être pus mutile >
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(Demi^j'cncr a la tfortie J*f Jfateloùr^)

Scène, V.
yîkiru?07i et<yon Officier

.

^Dzu2sarL.

Quel sinepuher événement!ibycalait

Xiaut fUle, JkavJPere ildsle est Jonc

liabitée... tt~e les pei^dcms pas de mie ....

Taclions de savoir -positivement--ce, qu'Us

-méditent, de comiaihe Iendroit qu'ils

roulent attaquer, et de sauver, s'il est

possible, TcnefanttHe iiiqvrtimee dit

malheiw qu'on lidprepare. (Il̂ sortent^.

H

sur

Scène VI.

EaUTJl, MTOJVer, -paraissent

leur rocher, tandis quLdkànson etson Officier

sortent au cote oppose i on les voit oiarrrr in

palissade avec précaution, et sortrr.

ILctoin.

Tu vois au moins quejeyne te

trompais pas.; a peàuc yncLJdle a-i>eUe

trahi son secret, que lajalausie , suites

inévitable de lameiw, s'est emparée de

un, et nous avons perdu, par tafaute

,

loccasion de sortir d ici .

jPro*rper

.

sîli linon J>rre ' mie je m'en rep en^c

,

piasque cela t'affTuje-, ear.pouruioije ne

d&meiien..Mais si ces étrangers n étaientpas

pai^tir 1...

Ils le sont sûrement, la journée
.1 , * -i t

entière s est eeau Lee .

JProjper .

Jktaif aussi, pourquoi m'avais- tiifait ce

beau im/stère Je ne te mentsjamais, et toi, tu

ml I A 7
nie ments toujours; au moms, nen ne tempectie

d présentde nous nunier, tajille etmoi.

• Mon ami, tant queJ'ai lespérance de

retrouver ton dDère et de qidtter ces lieux
,
ye

ne pias vous iniir; c'esta an a disposer de

ton sort, ilne reproencrait

Protfpe?''

.

Rien : en voyant-jfyeim'a, il lai -

nierait- comme moi -.

l£cloirLs>

Hh, bien, écoute; si tannée entière

sécoule encore sans nùtpporter de nmœelles,

sans niojfiir îespeh* de soi^tir de ce désert,

ie vous raaiiei\ri tous l*f doua" .

Tu me le promets 1 dwh? un an îiJ'aîuj&r-

y bieii...Et,dir-m.i, dès que news seront

munies, tlrle cessera donc alonr d'être déserte ?

Hliiovn

^dJz/vaddle clnpitrc des questions .
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IL dovtv.

Te voi la tout aussi savantque moi ,

Ûlv! dans iaiAn
i
j',eiv saurai davantage',

mou que c'est Juin, mon ItieiL !

Jù tlcrbz .

JSTous avreaeronr le temS ; adieu.

(il lanhrasj,e
1
et 1enferme dans sa arotte^)

l -

SCE^E VII.

Jja Zézaie rend cette soirée superbe
;

je vais eruprgfîter,pourfinir louvraqe que les

événement? de lafouniee mcnl-force déuerrompre

^/%%TZf7Vlt(L
)
se inmurant sur son rocher .

(Ayart) il n'est vas eneoie piirti

.

Kdaiii .

O mes . enfancf leplaisù* de pourvoir

a votre subsistance, fait disparaîtrepour

niai la fatiaue du travail x

j

° V (il sort^
i

SCENE VIH.
ya\/!Ù^f7TZtl. , seule, eutrcnwranc lapcdùrsade

,

7$an, il a laisse la palissade aimerte;

quel plaisir ! la belle soirée... Prosper don

surenieiitr déjà, c'est danzmaqe.. Jil était

la , la soù'ee serait encore plus belle >

Scène IX.
.^CetrniZ^dh^OJjyer, sw* son, esplanade.

\

djCeinia ?

^dh! te voilà . \

Continent-, tu nés pas enfermée '.

Ar
aii vraiment ; mais tu. les toi'

.

iProsper .

iJepuis vien &rsayer de descentlre

.

ISTan, ie te le défends .

Pi^ojfper

.

J^oza^quoi 7

iTe ne saur ; mais siie suis bien

aimée, tu niobeiras ; sinon
,
feirienfitis

t

et vais moi-même me cadrer .

Pi^Oirpei^.

ydli! reste^^d^ernia ,1a peur, de te

déplaire, est le plur fort Ken quipuisse

Tiianeter. J^eiie saispourtantpar ce que tu
* / , crains.

De fâcher mon iJere qui ma dejhidu

piètre seule avec toi sans sa permùinàtu

ce matin, foi désobéipour la pre -

miere fais j le Ciel nien a punie, par

le dariaer que tu as couru
t

ilfaut

en croire JZidoiii, û en saitplus qiu3

Cest que je suis bien loin poiu^

cause?-, tfaizme nouvelle a tapprenaies.

Quelle cstclle '

yl*«
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p?
Sdoitvparlc enfin raison: H consent a<

'unis mwier dans un ait. Cwiçois-àLineihlonlieur ?

tomme le vne?t.

Ce/que/je ne sivspar, cest quel clianqe -

-meut cela, doit apporter a notre dntuation

.

^Te/lésais Tri&L, nuri'.

Tu le oJair ?

tfitrement: c'cotque ipuand onsemajie,

an 7i£; reste piis aeiun • nous deviendrons

phurieutv : voila tmi t.

Olv'Je savoir cela; mais encore ?...

Je n'en sais par phuf que lui/; nuns

quand, cela, viendra', nous pourrons bien

le voir ; daztteiav , le plaisir de chercher,

vaut celui de savoir .

Il faut queje/ tes dure lùer.jai troiwè

dtns nos lois certain, liUet que toit

drere asimement laisse tomber
;
c'estde fa

JfyTei^e ; tlpeàit la tendresse et le boidiew^

mais iterv ditpas assez peur triiiistruires.

udl-L-Injoyon-f donne* le moi .

„ 123

JDernttin/.

TFon, tout de o~irite'.

]?TOJper

.

dLt cormiientfaxre pour le ravoirIQuand

ht UatroLf ai,j'enaitraiphjs denvie encore/

-^/eîma/.
sitteiids . etrmpose lot lîeiz dejèuillaae

,

ht le qlzsseras le loiuf déc&f rocliew .

par ce moyetv
lt
je poun*az le recevoir, et

te/ le renvoyer par le même clieirriris'.

Cest bien dit.

JJltO .
,

mCors enJUï.y

't.mfn
Fhuiitù

[S3

^k ^m
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s4.*ce:mL{ly:

1er Liaie se cache , le Ciel s'okreurcit.

je vais mie retirer ... ^Idiai

.

£ rojper >

Quoi, de/a l

Tu sais hen aue mon dyerc rentre

#o~uverilypat ituifre -issue de siv qrotte
,

du cete du -petit hoir, sans passer par

ici, etj- 'il ne m'y trvùveit pas

Projper

.

Tu as raison.

.

J^cnv d'crn''

.

Prûtrpei^ .

15on soir.. . <_Te ne sais : nuns cet adieu-

La nie coûte ce sorr ptus que jamais

Afoi- de même : mais il lep.mt .yldemam

uddieu, Prosper, adieu, mon ami a -présent,

7/iimjEpous. hientvt..... ûli!
'

poicr cette

/iris, c'est tant de pvn . ^ddzen .

fJZ71e ventre fucv la pahssade -~)

I

|

Scène X.
Pl^OSJJCt^ seul,

yfli/ connue JSdnii avoit tort de

nic/p\ii/e7 y siœ le çb&lûèr diai sentiment

•in me parait si doiuv !

sf •

I33

L ohsourite ifici rèane doits lepairseur

de ces bois, via /iiilperde demie cer vifirmes ra

/> vrsseurs.
JrrOtrper

.

Ou 'entende -je !

^rkz?if07t i

Il fautpouràmt ipie ce lieu soit liabite

nous savons auinozns leur rendes vous, et le/

veut les retient ici; pour auelaue teins :

niiZis H faudrait vdeiun prévenu* ....

CL'O/fieier sert?)

\ 1

Scène XII.
i

f
jri^Otrptrr^

Scène XI.
ikmjcni, lOfficie7\ Pràjjper.

yd]zz7i<fcrn . P?
P7*0ifper

f
cl -part.

C/est un Homme '

^tktnj'ari >

de'7he sais aueï7
attrait nie ramené, mal'

are meru danj ce Heu...je crois toujours aue

c'est lemême ... mais non... O Ciel ' mes

maUieurs n'auront*dpas le di yoit de

ëattendrv* ! n'ai-je pas asseye souffert

Pi^ojjiev

.

Il se plaint.

Rejetteras-tic tmaoïas ines utrmes etmes

vœux
i
toi' ifia cannois la pureté démon cœur!

Pj^Oirpej*

.

QuellanejcUfe bmelunU:.'comme dniintéresse .'

^rkiturtrn .

Qzœltnie ricfouj^eus que seitnum sort

,

je le suivrai; mais pei^niets-moi du moins

de sauver l'innocence .

I

I

•

/À
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Il est Ion, cpue ne piasje rnoùmeme

le secourir ?

^LJJ\XTUf07T., assis jûUcC le rccher de rVûsper .

<fi cette Ide est nûiabitee, sijeTti/ trouve

aucun secours, ma mort est certaine .

tfa mort!

MkzrLfOJZ.
jLfauaha donc mourir sans revoir

,

sans embrasse?* lolrjet quiiriattache alarie .

pTOtFper.
Isohjet quisZattacne a lot vie!^£h!'7Z

est frop a plabidr^e, je voir luiparler .

(fana) Hoiv homme

lyieiis'j'enteiulr une voix secourahle .

P^OSpeT

.

dVôn, tu ne mourraspiis, non; appivelie

.

Lest celle d'unjeime nomme !

ûia, c'eutma âne ta plainte intéresse
,

tues Triàn malheureua-, n'est-ce pas *IZh bien-

que pins-je faire poia toi ?

Efre Inenfaioont dont la voir m'ornent

sianvement, parle, qui es-tu ?

%Te> tncû<- lailiamtant de ces fbi^êts.Jijnfer-

me dans cette arotte
,
je ne puispas eue peur

loiditn^gTandsecoiav: mais tiens, si tu veux,

t

je vens téndiquer uru asilessur ou tu pour-

ras passer la nuit' ; tu y trouveras mon

Pei*e
t
Usera bieiZ'oise de te servrr\

^kht\POrL, à part,

tforisPJre ! alifje me suis frop -tôtflatté...

Tous ave^ un J}ere ? tpu zZ est heza^eux

davoir wi enfzmtceirrme vous ( Il soupire )

l

F H

Scène XHI.
Ij ed Pr^éeedai^ , 7&f Matelotr
CL^LLiZ)(I7^ entrent cLmcerœnt, et écûutenr.

Matelot.
Impossible de déterrer cettzTnmiditeenbee.

Mkni*fcrn t

J£h vieil, -mon en/ont, où est-dwotreiPeres !

Matelot.
JPaix, on parle .

Projper

.

Hïcoûte un intérêt dontje ne puis

me dofendre , > le son de ta voix, ton

lanqaqe, toutme rassure ) mais sije

te le dis, ne/ vas pas me tromper .

^xJïillJOlls.

JkToi, vous frornper /

Protfper*

.

s4li !je te crois

Ma'.telot.

jLcouJvns

.

L7^ÛtTper
f
plus bas, ce pei/zrree les

JVtatçlotêr de s 'approcTier ,

Les danjers de cette solitude

ont force mon d?er*e de rendre s..r

dejneia^es iriacceosiblo mais il m*

saura ^epre davoxr trahi s tm secret

pow* serrir un in/o/ haie .



.iKLCll'Cd-Ot, tcnjcrurs à. par-1.

Quel heureux hajCard !

Jh *o<rper

,

yî trente, pas de ce dernier. Palmier qia

berde le Tiocher, en (narrant laJalissade
,

derrière jui fiprisson alAeacia

JkTtttelol.

Zéii Palissade ! 13on :fJS2lé Joiarre .) Ûid,

la voila .

ifous des how'sailles , tu trouveras

mie tirippe de 7>vir, qia cache lentrée dîme

allée seuterreine , c'est le chemin aune

grotte/, dont la seconde irtrue est dans

le yélit hoir slu/bndt tufrapperas

,

en prononçant Jfocemia .

3îateZot>.
Bon !

Prospe?^

.

tfi inon Père n'était pas rentre, tu

dirois que c'est le jeinie liomnie de la

aroltc voisine airi t envoie (à.pari)Tl

S'erra du morns en surete .

Matelot.
ydlei'te, elle est a nous . Co-n les voitpasser

o*w le radier 7\

^Jzuuoii ,

^dimable jointe lionmie, le Ciel te
I y ,

If./
récompense^ ae taaenerosuejnaispar -

dan, je ne pias rn/arTOùher a la douceur

de cet entretien': a^tesaneipoi&mieivoijs

n'habite^ pas aicpres de vofre Pèr^e .

?

pToJyrer

.

Pro<rp.ër
Ce<.ct pic tu ne sais'pas . ..D'abord/ il

|
j4h*! mon Père

135

est bietv vraz aueje lappelle mon.Père
f

7 7'
mais it ne lest pointant pas

Çae dites -vous ?

Js {lOTJT , arrivant, et appercevantAkrrwcrrt

,

Jkfon Fils aiyee inielau'im ?

Pj^Otrper

.

Tiens, le voila lui-même/.

1

>
1

]L(ZOTJzr^Jdjiàon, Piyojpe/\

Edoitz >

Qiu* voisje ?

Projper •

JkTon Père , ne crains rien, parle

bai ; c'est un rn/orlime oui demande

du secoias; permets-moi de descencb ye

,

neu.? le consolerons ensemble -

(Edeûi lui ouvre ,)

^47zz?i4foii

.

(j-cnercuaz etra/iae?^ oui que vous soyez
,

ne c7\Tza7ie^pas de vous repentir dem'a -

voû^ secouru-, peut-être puis-je mai même

vous être utile; nayeï aucune défiance :vmu<-

jwendrie^pihddevionsort, si vous connoissie/.

lacTiavui/ des maUieurs oui accable, depias

si loiw-tems, binfbrtune Xo7ulChanson .

JlàcÎ0T7l etp7 ?ûtTper, qidsarten cemenuat.
\

silnnson ! yflz i Fhvsper !

" Prosper ' ... mon Fils !

Il

v

1

,

—

«-. **.
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S ceinte II.

yïîlvccr, Fa2>7nce .

^4Lvczt^ ,

JÇJl triai!'tu ne les voispeintanivei* encore

Fabi^icev.

<Tev les ai condintr Tnûùmeme dms Tendrait

ou^now lavons une ce matin il'-juvpeutpas

être éloigne/de leur Tiahitaticn; niaid ila falhi

la frouver, attendre labsence du Père • d'au*

leurs, la dûtance &<-t asse£ ctfhsiaeraMe.

Cf& siris facile cpiicn mouvement de

précipitation et de dépit m 'ait entraîne

tri- loin; au moins tu Jeta' <zr Recommandé

les soins
;
les egonds

,

Faln^ce ,

Oui, soyetC tranquille .

Jjinstant de notre dépotât approche , et

si on me 1amenait

Fa2rrzae. .

JZIleiie peuttarder veaucoup actuàlemtnt

Toute rêflanonfinie
L
jene la veiraiau 'après

avoir quitte 7&rwa0&> eUeupiore (pie ce sont

mer ordres. qu'on exécute; ouicje vois retournei" a
lord: mais connue cestici quesje2ew, ai donne

rendez-vous; tu va? y Testerpour la recevoù et

la conduire au Taisseau; dès ipielle y sera
f
tu

feras dernier^ le siana2/au départ Je compte

sw y toit zèle etiTiw ton exactitude .

\
\

Scène HL
Fcûn^icey seul,

ind,3Icnisieur
l
ilme taide hienque tout .

soit termine, etque rienne s'oppose plus a ce

depai^t tantsouhaite .sfli !quelle satisfàctioii de

revoir ma patrie/ les 1elles cTwseSquedaurai

a

raconter !connue y aurai nur important.''connue

otl m 1

écoutera.'commeje numtirai !

• ? jdBleqr$te,
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Viendront cltez^ moi les curieux: •

Je mentirai, suivcuU: lusaqe
,

ILt loit nem'en croira que mieux .

Jamuserai ma Femme et 7tuzpatrie
,

Chacun louclie béante écoutei^a .

Jfa Menaqere est sij'olie, Suc :

Je. ne mesejispas daisc; car laspeet de, ces

maudite nvcujes inejhit niourïr defiaueur•, iâi eru,\

toute II nuit, veù' roder des troupes de tfauvacres
f

etje ne me seaeierois pas défaire ici assaut de celé-

Irite avec certains Pàycujeurs . Jentends du Imtit.-

oh!pour Je coup, voici nosMatelots et leurj'olie

capawe; oui,Je n'en doute pas, c'est la troupeJoyeu!e
t

quel plaisir '
'a/lcns, nnvbons amis., d Ciel /

vSciiNE IV.

^abricc, houpe de Jaiiucujej. *K~^
earo

èè 'i

con Moto
mmum

;

m
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Scène V.
jcCtbnXd

t
sévi etichaâd

,

dis s'elûianent: le bridt leicr aura sans

doute
t
fait -pour; peutêtre nést ce pas eih-

tiare/ 1mstant de me dévorer : ils m 'aurons

mis là pour IxLjrpovisuPi JPeivonm lie

viendratdL a- mon secoiats ? tfvje/ ciHe,

il? vont revenir et Tnacliever aJiie, 7 &v-

tonals dze vrmt; eitvûiLa sw yement encore .

Scène VI
Ahhnctr, suivi </<? cfuelfu&fstateUk-J^jih.^

Jrui-vetC-les , suives- les c'estpar* -là

iptilr ontpris.

Fizfarices.

Cest Je tfeianeur ^dlvar ; a moi/, s'ils

vous plaît, et premptetnent.

-
-zz^i : Fabrice enchaîne .'quelle bicatrerie!

Fa 01^1 ce

.

—
: Jïehzf ! oui', ce sont les JaixvaqeSj Us

étaient dix nulle .

JEHeux ! que faire ?

Falrriùe/ K

~z. - Me délier d'abord, c'est leplus presse

,

cde ciwzns qu'ils n 'aient rencontremes

Matelots, qu'ils ne sesoient empare*? de la

jeune personne Je. mezav dimpadence et

dinquiétude .(Éva -peur partir avec les Matelots)

FahHc^ criant,

Ife 'bien', etmoi donc <feùqneur^dlvar ,

•

voiir nzoubUcé, monMac! mon Dieu '

jîË&Cnr, IcdeUant,

FLetmavie au 3advient, et l'amené -

moi* le reste de ma troupe .

Fabrice .

tje ne demande pas mieux/.

(Use Sauve a toutesjambes i)

_^4l?) Œ7\ seul ,

i

4
enc7uzine Je me reproche, plus quejamais , ma



'&*"'*

'•—
-

*- "-' •

I

coupable fantaisie . J'i die au'oit en

être/ vie/1tue .' d)ieiuc' que vois -je ?

sCENE VIL
- ih^at\~ l^emia, .^usnc/rc, >.>, en

regardant derrière elle; elU arr'ctv un. moment i

cty dans ta plus •.fraude aqitaticiu appercuit a

la fui ^livar, et s'clancc ve/tp àa

, slli! ,' auve-moi
t

toi.

. llvar .

Moi?
^
XhcC17ttlV.

t • • • •

Oui, toi ; on veut vie ravir a tout c*

queJ'aime tu as lair a un honnête

Homme
, te te confie, mon destin , ma

vie me voilà plus tranquille .

TDieuec ' elle se livide elle même !

.anémia .

Les cruels ! qu'ils viennent a prev\mt,

me voila sous ta garde,Je ne crains

phur rien- lu me proteqercu.r,j'en suis

sure : ta p/iiswnvmie me répond Je ton ame\

^ilvcir, a part.

Qu'elle âfl helle ! mai que sa eandei

la reiul intéressante ! Ce que j'éprouve

,

ne peut se définir .

^^étJlitl .

île les entendr ; ne me quitte pas
;
je

juisliere de ton appui : tu les feras rouûir

du crime'aflreUK denlevertuie fille à son,

flere, une anûe à son ami/. Quelmal leur

oi-fe^ fait ?pourquoi zwulent-ils mJeufaùe ?

m5

Ils ont vu mes Larmes, mon desespoir,

sans se laisser fie'elur. Tu es indu/né

de leur barbarie^ tu as sûrement un

1ère
:
un* amie, une soeut -, tu dois

être sensible .

2-lLvizre •

Kl eesl u moi qtie lousvew adresser f,
</ai<r

enunent avt^-veus échappe a vas ravisseurs^

ri j '
'tue iroupe je rtauvoqes a passe par

deuT. Us je . ont tff,rayes, les lâches' ils

meut quittée: la fia te ma sauvéeJe ren.U

an ce au Ciel de t'avoir rencontre : lu nie

/endrehr a mon flore , evmonanu.; tu verras

comme je les aime comme ils m'aiment

aussi : ils pleurent etq émissent sûrement;

nousne survivrions pas a la douleur detre.

sépares; mair tu sécheras leurs larmes, tu les

verra? a tespieds, tujoumae- de leur reeon-

noidsanee; ce sera, ta. première reeempense

,

^lli?LÏC
f
à part.

34on premier mouvementfiit coupable;

labus de sa confiance sewitwi repreclie éternel

flu parles seid / tu balances•'...

JWon,jeune entant,
t
fc ne balancepas4

,

vous reverrex> votre flore •

^dh/ieim m'éteis pas trompée Z>es

termes me manquentpour teœprimer nui
;

reconnoissanoo . Jfais vois mes pleurs...£t
toi, Ciel.' cburqe- toi de récompenser mon

bienfaiteur, ,p/etéqe ses fours connue il a

protéqé lea miens ; qiie^ jamais, que jamais u

»

A
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n'éprouve la deuleia^ détre sépara de

ceu& qiri hdsentchers. Z&r voilà, làt traîtres

.

\ 1

Sceto: vin.
leSjfyfatelûfa CL/GvlTT arriventprécipi-

tamment , -^ClLVlT?^ leur tint signe-, dlr s'arrêtent,

en. diront •

ZhvMatelot.
£a pauvre petite ? la voila Tnav tombée .

(^.4 larrivée de Fabrice
,
le Taisseau et la Chaleicpe

,

sur lesquels an voit des enfans retus en-Matelots, parois -

sont dans lelcianenietit\ et restentj'nsaua la fin 7)

V 4

Scène HL
7&J'J

D
7^eCeifa2d'

f
l^aIrrLCe, avivantarec

/~s le reste des Matelots.

' à

duro/: ce .

Jkttrtterieur , nous voici tous .^rfh! La

voila; tmitaineuai
;
nous allons ptwtir

.

PjJv.' vous auet déjà lah^ asseé eartiens

liai de 1 autre .

Je le suis beaucoup de vunaneme .

Fabrice .

JSTcperdoTvy pas ini instant, te Père

-ne tardera par a voler sicr nos trace*?

.

<Je lattends, oud'irai le chercher

.

FaliTice .

Eti vcreL bien cLune autre !

dLloicfrie£- vcnid1

.

y/ y y

ULÈAA

Saj-sans col 7?
er\

Br^7£<lwar ^> i T> T
Près-dkaïA.

ééëi
jrunitetprésd'un

iSi 'r.^-F-

-Pc - re dit vraibatdiear at- U£icrui7Wt(£u0iisde

sdtzdantino

_ o_~—
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pardonne/, un soupçon

que les circaiistanees aiUoriseieiuy.tJe'veus

aoyois son ravisj,eia\ vous la défendiez,

vous êtes Irieiwenae .

Oui, vous lave£ tenu- deux, ojfense

azqourahui, mais moije larme vieih-

Cest trop lona-tems^joiar diaie estime

7isiapee ; 7 étuis coupable, et mon premier

châtiment est a en rauqir a vos yeux .

Comment ! estce que Ut étais méchant,

tui ? On a donc quelquefois loir doux et

le caria* coupable t Que nLevoiLlois -tu ?

, fe ne -pouvais pas etio a tac, puisque

-j'étais a lia .... inazs tu m'as rendue

a tout ce que faune, je ne puùrpas~

t'envaidair .

.sllvar

.

3dos remareb anJyvënqe vôtreiPtre- mou

nnm offense m'a /lutperdre le droit de

Icolicfer.oltene^vai/S-TTièine quiluu•" v

de vous arracher tout tio?,- .1 cette sohtud

JkTcm Père ' sardenne lin ; je ha

paidonne , moi, pinsqu'il pi yopes s Ht

bchliqer, de f'emmener"....

JkCa dPffle,Je ne oalanceroispar ; mais

jenepuis maintenant abaauwnnei ifilor/l

,

203

viveur.
Jddlord, nés nations sont ennemies, -je

le sais,- mais vous êtes maUieureux, etpar

conséquent mon compattiate
r
livrejô-vovs

a-y-ma foi,
t
je ne vous aipas ojfense «

nous poure/me laisser lemérite et le

plaisir dune vernie actions.

Qui sait se -repentir canune vousfbrave

jeune lurmrne, meiite toute confiance .

de vous suzvT'ai

.

Prosper, dis-mai donc
,
qu'estce que

c'est tpiie ceJHïlerddà ?

^dh! félicite-m01
',
c'est mon Père .

^dli! tant mieux, nous en aurons 7?un//

tenant iliaoun deux . fan LcrJ} Tu ne

itopposeras par a. 7ieb'e-Jfaiiaqe ?

lit(ii.yZ7l , entrabumt da nllc .

MaJPilièfque dis-tu .Presser devient

.i'idc reio7/èia] etnttpeutyphkt être ton époux.

Lui, qranâ.t?wajteur !Jèize le trouve

! pas elianqe du tout: est-ce sa faute a an.

| s'ildevient qntnd' cfeijneia' ' donoiu?-nous

| Te// pu/ur TOTlh'eme len aimeraipas monitf .

Ma Tille ' fit ne soi)' p/ir

J£iZcrr{L>

Illc' \!. vousoubUqt If climat où vo/êf ei
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^£Jv!\Prodper !
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